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le la Chanbn 
Le débat en Comité secret qui s'était 

poursuivi au Palais-Bourbon durant plu-
sieurs jours a eu pour suite et pour con-
clusion les deux séances publiques de 

-Samedi. Nous n'avons pas le droit de sa-
voir et en tout cas nous n'aurions pas 

la liberté de dire ce qu'a été le débat en 
Comité secret. Mais il a dû être fort vif 
Si nous en jugeons par les échos qu'il a 
eus dans la discussion publique. 

Cette discussion publique, qui a oc-
cupé toute la séance de l'après-midi et 
qui, reprise à 9 heures du soir, s'est 
poursuivie jusqu'au delà de $ heures du 
matin, n'a pas précisément brillé par le 
bon ordre et par le calme. A maintes 
reprises, des interventions fâcheuses et 
parfois déplorables ont troublé le débat. 
Le petit groupe des zimmerwaldiens-
kientaliens, qui est infime par le nombre 
mais qui fait parfois' plus de bruit à lui 
seul que tout le reste de la Chambre, 
'est employé manifestement à provo-

quer des incidents scandaleux, incidents 
que le président Deschanel a heureuse-
ment réprimés avec toute la netteté et 
toute la vigueur voulues. Mais pour plus 
d'une raison il eût été préférable que le 
spectacle d'un semblable aés'ordre n'eût 
pas été donné dans une discussion où se 

*tr<, ~M'aient en jeu les grands intérêts de 
la patrie et ceux même de la civilisation 
universelle. 

En revanche, il n'y a qu'à applaudir 
dans les déclarations qui ont été faites 
à la tribune par les représentants du 
gouvernement, et en particulier par le 
ministre de la Guerre. 

M. Painlevé a tenu le langage de saine 
raison et de nette fermeté qu'il conve-

nait de faire entendre en une telle cir-
constance. Il a rendu à notre vaillante 
armée l'éloquent hommage dont elle est 
si magnifiquement digne tout en se dé-
clarant partisan des mesures de contrôle 
nécessaires et des indispensables sanc-
tions chaque fois que des fautes graves 
sont commises. Il n'a pas dissimulé les 
difficultés de notre tâche mais U a hau-
tement proclamé les raisons de notre 

confiance. Il a eu d'excellentes formu-
les, et qui resteront. « Puisque l'heure 
dangereuse est derrière nous, s'ist-il 
écrié, comment douterions-nous de l'ave-
nir ? » Il a ainsi défini ce que doit être 
■notlV 'politique d'e giterfe V&Ù politi-
que de guerre rationnelle, positive, dont 
la prudence n'égale que l'énergie, qui 
ne demande pas l'impossible, mais qui 
tire de la machine de guerre le maxi-
mum d'effet. » Il a répété qu'il fallait 
« industrialiser » la guerre et mainte-
nir la vie économique du pays. 

L'orateur a montré dans l'armée fran-
çaise « l'armée de couverture de la civi-
lisation ». Il a dit que l'autorité des. 
chefs de cette armée devait être bien-
veillante envers les soldats, « imprégnée 
d'un large esprit de bonté, de justice, de 
fraternité ». Il s'est élevé avec indigna-
tion contre toute idée d'une paix qui ne 
serait pour les Alliés qu'une paix de 
soumission et d'humiliation. Enfin, il a 
conclu par un vibrant appel à l'union 
de tous les Français. 

La presque unanimité de la Chambre 
a longuement acclamé ce beau discours 
où le souffle du patriotisme le plus pur 
s'alliait au souffle du plus large esprit 
démocratique. Ette a d'autre part fait lé 
meilleur accueil à la loyale déclaration 
personnelle de M. Viviani, aux libérales 
explications de M. Malvy par lesquelles 
le ministre de l'Intérieur a justement 
indiqué que la paix morale du pays sera 
toujours mieux assurée par une politi-
que de confiance que par une politique 
de répression, enfin aux heureuses con-
clusions tirées du débat par M. Ribot. 
La discussion s'est trouvée close par le 
vote de l'ordre du jour Renoult-Klotz, 
ordre du jour dont le texte résume en 
quelques lignes toutes les déclarations 
apportées à la Chambre par le gouver-
nement. 

Au début de son discours, le ministre 
de la Guerre avait dit ; « Je voudrais 
que la passion qui vous anima au cours 
de ce long Comité secret apparût dans 
sa plénitude ; c'est la passion du bien 
de l'armée. » Cette noble passion doit 
animer de sa flamme vive la représen-
tation nationale en même temps que le 
gouvernement. Souhaitons qu'elle tra-
vaille avec une ardeur sans cesse accrue 
à la grande œuvre de la victoire ! 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

î 
C'est la première fois qu'une telle armada 

-^Jérienne s'en va survoler la terre ennemie, 
r et avec le minimum de casse. 

Un beau tableau, ma foi. Deux tonnes et 
demie de projectiles sur la ville de Trêves, 
déterminant sept foyers d'incendie ; la destruc-
tion presque totale de la fameuse Badische 
Anilin, grande pourvoyeuse d'explosifs ; le 
bombardement d'Essen, de la gare d'Hirson, 
des casernes de Coblentz, etc. La réplique est 
bien envoyée ! 

Nos pilotes ont fait de la belle ouvrage ; 
31 ; ont vengé les morts de Dunkerque, de 
.Wincy, de Reims. Ils n'ont probablement pas 
démoli de cathédrales, ni d'hôpitaux, mais 
l'eussent-ils fait qu'il n'y aurait pas là de 
quoi nous tirer une larme. En vivant avec 
les poules, dit la sagesse populaire, on ap-
prend à gratter. 

Les bourgeois de Trêves qui ont été tirés 
de leur sommeil par le fracas des bombes, 
qui, durant une heure, ont entendu ronfler 
au-dessus de leur tête les moteurs français, 
vont pousser des hauts cris ; ils vont dire qu'on 
les assassine, que la France viole toutes les 
conventions ! Si quelques femmes ou quelques 
enfants ont trouvé la mort dans l'affaire, las 
feuilles germaniques vont prendre l'univers 
à témoin de notre infamie... Nous allons bien 
rire ! 

Quatre-vingt-quatre appareils ! Que c'est 
beau ! Treize mille quatre cent cinquante ki-
los de projectiles ! Quelle joie ! ! Oui, nous 
nous réjouissons de telles horreurs, oui, nous 
sommes heureux de savoir qu'on a semé la 
mort et l'incendie chez eux, dans leur Alle-
magne trop inviolée. Mais à qui la faute ? 
Ont-ils pleuré pour le Lusitania, pour le 
bombardement de Paris? Pleprent-ils pour 
les massacres quotidiens de Nancy, de Lon-
dres, de la mer?,,. 

Faisons taire nos scrupules humanitaires, 
remisons pour plus tard notre guitare senti-
mentale et gardons nos mains libres pour 
applaudir nos aviateurs qui leur font tâter 
de notre fer. 

ANDRÉ NÉGIS. 

Paris, 8 Juillet. 
Un groupe important d'ingénieurs des Arts 

et Métiers s'est réuni ce matin pour exami-
ner la situation de l'industrie française et en-
visager la mise en valeur des ressources tech-
niques du pays. L'organisation future de no-
tre industrie qui préoccupe dès maintenant 

ne pourra être efficace que si nos ingénieurs 
s'organisent eux-mêmes en vue d'unifier leurs 
doctrines et d'harmoniser leurs efforts, comme 
l'avaient fait les ingénieurs allemands pour 
intensifier la production. 

Il faut pour cela un organe de liaison et 
o'est oe que désirent créer les ingénieurs 
français. 

iff» 

Les Exportations américaines 

LA SUEDE PROTESTE 
Stockholm, 8 Juillet 

Les journaux libéraux, les Vagens Nyhe. 
ter Yycreter, les Stockholms Tiàninigen et 
VAften Tidningen s'occupent de la pression 
anglo-américaine sur les neutres dass le but 
de faire cesser tout commerce avec l'Alle-
magne. L'Aften Tidningen dit : « Le temps 
est passé où l'on tolérait ici qu'un négociant 
suédoise exportât les objets pour lesquels 
garantie avait été donnée, qu'ils resteraient 
dans le pays. Personne n'a le droit do dou-
ter de la volonté et du pouvoir des autorités 
suédoises de faire respecter la parole de 
l'Etat. 

NOOS PROGRESSONS SUR LA RIVE' GADËHË' ÛE LA IESJSE 
Barcelone, 8 Juillet. 

Une réception brillante a ou lieu au cercle 
français, sous la présidence du consul géné-
ral eei l'honneur de M. Dalimier. La colonie 
française y assistait, ainsi que plusieurs Ar-
tistes et journalistes espagnols.. Des discours 
patriotiques ont été prononcés par M. Dorge-
bray, président de la colonie française et par 
M. bai'imier. 

— Ve notre, correspondant particuliet — 

Paris\ 8 Juillet. 
Ce bombardement dont, précédant et sui-

vant les grondements de l'orage, les échos 
sont parvenus jusqu'à Paris, c'était celui 
au moyen duquel les Allemands préparaient 
la violente offensive qu'ils ont déchainèe, 
au point du jour, sur notre'front de l'Aisne. 
Quatre secteurs en ont été le théâtre. Ce 
sont ceux qui s'étendent du nord du moulin 
de Laffaux jusqu'aux abords de la ferme 
Mennejean ; de .la ferme Menneieari à l'ouest 
du Panthéon ; du Panthéon jusqu'à La Ba-
vette, et de La Bôvelle à la ferme Froid-
mont. 

Tandis que dar? tej trois - premiers sec-
leurs, les colonnes de masse de l'ennemi 
étaient repoussées par nos troupes, qui leur 
avaient livré un combat acharné et leur 
avaient infligé de lourdes pertes, l'étendue 
du quatrième secteur de trois kilomètres 
lui permettait de trouver un point faible par 
lequel il s'introduisit au premier choc dans 
nos éléments de première ligne. Pour l'en 
chasser, la lutte fut ardente et dura plu-
sieurs heures. Elle nous permit de repren-
dre la plus grande partie du terrain perdu. 
Nous avons réussi, vers Cemy à élargir 
nos positions et à repousser de nombreuses 
reconnaissances dans la région de Sapi-
gneul. 

La rive gauche de la Meuse, à l'ouest du 
Mort-Homme et au sud-ouest de la cote 30i, 
a vu les succès de nos troupes qui ont en-
levé trois saillants fortement organisés par 
l'ennemi. Nos feux ont arrêté divers coups 
de main de l'ennemi sur les Hauts-de-Meuse 
et en Haute-Alsace. En somme, la nouvelle 
tentative du kronprinz, gui espérait percer, 
a été arrêtée comme les précédentes. 

te réveil du front russe va bientôt lui 
entrer toute velléité de récidive. 

MARIOS RTCHAnn 

boar Smuls 
oise la Société des Nations 

Londres, 8 Juillet. 
Le général Smuts, dans la préface d'un re-

cueil de ses discours sur la guerre, insiste 
sur' la nécessité pour les Alliés de tendre non 
seulement à la victoire militaire mais bien 
plus encore à la victoire morale qui devien-
dra la ferme base du nouvel ordre de choses. 

Le général dit notamment : « L'impérialisme 
militaire appelé brièvement prussianlsme, 
était un moyen de réagir contre l'anarchie 
dans différents Etats de l'Europe moderne et 
cette .méthode a été désastreuse, il faudra y 
substituer une nouvelle méthode basée sur 
une puissante opinion publiqua qui conci-
liera la liberté individuelle des Etate avec 
une organisation tendant à, la coopération 
et cela d'abord pour assurer les autres buts 
communs de la civilisation. 

t La méthode d'assujetissement par la 

1.072° JOUR DE GUERRE 
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Communiqué officiel 
Paris, 8 Juillet, 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel 6Ulvant 
Sur le front de l'Aisne, la nuit a été 

marquée par un bombardement intense, 
dirigé sur nos positions, depuis le nord 
du moulin de Laffaux jusqu'aux abords 
de la ferme de Froiàmont, 

Au point du jour, les Allemands ont 
ddclanché, en quatre secteurs différents 
de ce front, des attaques violentes me-
nées par de forts contingents. 

La résistance acharnée de nos trou-
pes a eu raison des masses ennemies, 
qui ont subi des perles très lourdes. 

Ail nord et à l'est du moulin de Laf-
faux, vers la ferme Mennejean, et à 
l'ouest du Panthéon, nous avons repoussé 
toutes les tentatives et maintenu intégra-
lement nos positions. 

Entre Les Boveiles et la ferme Froid-
mont, l'attaque ennemie s'est dévelop-
pée sur un front de trois kilomètres. 

Après une lutte de plusieurs heures, 
nous avons réussi A rejeter l'ennemi 
d'une partie de nos éléments de première 

ligne où il avait pénétré au premier choc. 
A l'est de Cemy, nous avons réussi, 

hier, en fin de journée, une opération de 
détail qui nous a permis d'élargir sen-
siblement les positions que nous avions 
reconquises, au sud d'Aillés, le ia juil-
let, et de faire des prisonniers. 

La lutte d'artillerie a été vive toute 
la nuit dans la région de Sapigneul. 

Nous avons dispersé des reconnais-
sances ennemies qui tentaient d'aborder 
nos lignes. 

Sur la rive gauche de la Meuse, après 
une courte préparation d'artillerie, nos 
troupes ont brillamment enlevé trois sail-
lants fortement organisés : l'un à 
l'ouest du Mort-Homme, et les deux au-
tres, au sud-ouest de la cote 304. 

Des contre-attaques allemandes sur les 
points conquis ont été repoussées. 

Divers coups de main sur nos postes 
avancés, vers les Hauts-de-Meuse et en 
Haute-Alsace, ont échoué sous nos feux. 

ÇvvvvvwiT^vvvvvwwvvivviwvavvwvvvvvvw 

force devra faire place à une méthodè de 
coopération basée sur la liberté. 

« Cette base idéale d'une Société des. Nations 
qui aurait été considérée comme une utopie 
avant la guerre n'est plus une chimère, quoi, 
qu'il soit possible que de nombreuses géné-
rations passent avant qu'elle soit réalisée. 

a Comme les idées romaines ont dominé la 
civilisation européenne pendant près de deux 
mille ans, les nouvelles idées représentées 
dans le système colonial constitutionnel bri-
tannique pourront bien, lorsqu'elles seront 
pleinement développées, guider la civilisation 
dans les siècles futurs. 

LA GUERRJEEN OBEIT . 
Sur le Front roumain 

Communiqué officie! roumain 
il&ssy, 8 Juillet, 

Sur la frontière ouest de Moldavie, après 
une forte préparation d'artillerie, l'ennemi a 
attaqué une hauteur sur la vallée du Gaus. 

Il a été repoussé avec pertes. 
Sur le reste du front, activité d'artillerie 

dans la région de Serbesti-Silleatl, sur la 
Putna et dans celle de L.atlu!.Mihale?j sur le 

*9*nwrG£ririttrtrar i» b*nuw. •* ' 

La fin du contrôla da l'Entente 
Athènes, 8 Juillet. 

M. Venizelos et le général Sarrall ont étu-
dié la question du contrôle des Alliés sur les 
services publics et celle du maintien des trou-
pes alliées en vieille Grèce, Le général Sar-
rail a laissé à M. Venizelos le soin de décider 
du moment opportun pour la levée définitive 
de tous les contr&les et pour le départ des 
troupes. 

La BrèsB centre de ravitaillement 
des armées d'Orient 

Athènes, 8 Juillet. 
L'attaché militaire français, le général Bra-

quet, fit part, hier, au ministre de l'Economie 
Nationale de l'intention des Alliés d'utiliser la 
Grèce comme centre industriel et de ravitail-
lement des armées et des flottes d'Orient. De 
nouvelles installation industrielles sont créées 
et celles existantes seront réorganisées pour 
la confection des objets d'habillement, de 
chaussures, de l'équipement et les prépara-
tions de vivres. 

l'épuration continua 
Athènes, 8 Juillet. 

Le gouvernement poursuit méthodiquement 
l'épuration de la Grèce et notamment d'Athè-
nes et de la région de l'Attique. 

La police grecque vient d'opérer de nom-
breuses arrestations parmi les individus con-
vaincus d'avoir activement participé au guet-
apans du 1" décembre. Ces personnages se-
ront jugés par des Cours martiales et punis 
de façon exemplaire. 

Une série de décrets royaux mettent en dis-
ponibilité les généraux Gallaris, Sotilis. Gen-
nadis. Dousmanis, Ptapoulas, YannaMtsas, 
Baires et Hadjanostis ; le colonel Metaxas, 
sous-chef d'état-major et de nombreux lieu-
tenants-colonels. Des mesures seront prises 
sous peu, concernant les officiers sulbaternes 
compromis. 

Ge que l'en trouve dans Ses caves 
de i'ex-mairo d'Athènes 

Athènes, 8 Juillet. 
Le major de gendarmerie Pangalos s'est li-

vré a une enquête approfondie dans la mai-
son qu'habitait M. Mercouris, ex-maire d'Athè-
nes, actuellement exilé en Corse. 

On a trouvé dans les caves et greniers de la 
maison une quantité énorme d'objets d'équi-
pements militaires, d'uniformes, de képis, de 
tentes, de chaussures, n n'a pas fallu moins 
d'un grand fourgon militaire pour transporter 
tous ces objets. Par contre, on n'a pas trouvé 
d'armes. Celles-ci avaient été transférées ail-
leurs lorsque la situation devint inquiétante 
pour les pangermanistes. 

Les rapports gréco-italiens 
Athènes. 8 Juillet. 

Renseignements pris à bonne source, je 
suis en mesure de vous confirmer que les né-
gociations engagées entre M. Venizelos et le 
comte Bosdari, ministre d'Italie, au sujet de 
l'Epiro et de son évacuation par les forces 
italiennes sont en excellente voie d'aboutis-
sement. L'accord, est virtuellement fait sur 
tous les points. 

L'œuvre de S. Venizelos 
Athènes, 8 Juillet. 

Parlant de l'œuvre déjà accomplie par M. 
Venizelos depuis son retour, YEleftheros Ty-
pos écrit : a M. Venizelos a fait lever le 
blocus. Il a assuré l'ordre public, il a donné 
aux ouvriers du pain et du travail, il a 
donné une tournure favorable à la question 
de l'Epire et a changé de fond en comble les 
dispositions de l'humanité non germanique 
envers l'hellénisme. » 

Las Italiens ne vsule.it pas e'vaeusr Janina 
Kome, 8 Juillet 

En ce qui concerne la nouvelle parue dans 
les journaux étrangers, relative à l'évacuation 

de Janina par les Italiens qui seraient rem-
placée par les troupes grecques, la Tribuna 
dit que l'occupation de Janina a été provo-
quée par les nécessités militaires qui ne peu-
vent avoir disparu par le seul fait du chan-. 
gernent de gouvernement survenu- à Athè-
nes. L'idt'a Nuzionahe émet les mêmes idées 
et affirme que lés raisons de l'occupation de 
Janina sont aussi valables aujourd'hui que 
hier. 

ensive russe 
I08TEASX SSCCES SE I0S ALLIÉS 

Commaniqas Officiai 
Pétrograde, 8 Juillet 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant, à la date du 7 juillet : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région de 
Pinsk, notre flottille navale a détruit les pa-
rapets ot les mines sur les rives du Pina. 
Dans la direction do Zoîothov, dans la région 
de Batkoux-Manayçuvi après une préparation 
d'artillerie, notre infanterie a attaqué les,po-
sitions fortement organisées de l'ennemi et a 
réussi d'abord à occuper trois lignes de tran-
chées, mais, en fin de journée, l'adversaire, 
par une série de contre-attaques, a refoulé 
quelque peu nos éléments. 

Siir le front des hauteurs, au nord de Pres-
sovise, Labrikovise, Travotioki (bols de Go-
tiov),, à l'ouest du village de Koniaukîii, nos 
troupes ont pris l'offensiva et ont mené un 
combat acharné pendant toute la journée du 
6 juillet. Les ouvrages et les points fortifiés 
oht passé de mains en mains. L'ennemi, 
ayant mis en action des renforts frais, et 
lancé une séria do contre-attaques dont les 
plus acharnées dans la direction du villago 
d'Ourlov et des forets à l'ouest de Konloukhi, 

(LÎ <éuis^ -sur frrtwsîcjrs ôecîeiiïe à rejtfjj&aer 
nos éléments d'attaque, 

En fin de journée, noue avons maintenu en 
notre possession ies hauteurs au nord-est de 
Pressovise, le village de Labrikovtse-Travol-
loki et les hauteurs à l'est de Godov. 

Au cours de la journée du 6 juillet, nous 
avons capturé, pendant le combat, 17 officiers 
et 762 soldats, , , 

Dans la direction de Bolin, dans la région 
au sud de Stanisiavov, après une préparation 
d'artillerie, nos avant-gardes ont refoulé l'en-
nemi sur le front d'Yair.nistsa-Passetohina et 
occupé les tranchées ennemies. Au sud de Bo-
gorodsoidany, nos avant-gardes ont culbuté 
un poste ennemi et progressé sur lo front de 
Ùakhovtse-Davinistch et nous avons occupé 
ce dernier point. Nous avons repoussé une 
contre-attaque de l'ennemi ainsi qua celle 
d'un poste de l'adversaire, dans la région 
d'Yablonka-Porskhi. Pendant les combats du 
6 juillet, dans la exaction de Dolin, nous 
avons capturé 280 soldats. 

Dans les Carpathes, dans la direction de la 
ville de pneviane, nos compagnies ont atta-
qué une barricade ennemie et chassé à la 
baïonnette dix-sept Autrichiens et capturé 
quatre autres. 

FRONT ROUMAIN. — Sur le Danube, nous 
avons détruit un navire ennemi par notre 
artillerie. 

FRONT DU OAUOASE. — Sans changement. 
AVIATION. — Dans la direction de Baravo-

vitchi, dans la région au sud-ouest de Syoya. 
titchi. un aéroplane allemand a mis fo feu à 
un £io nos aérostats. L'aéroplane ennemi a 
été aussitôt abattu par nos mitrailleuses. Les 
aviateurs allemands ont péri. Dans la région 
du village de Bortonischki, sur la rivièra rie 
la Bérésina, un destroyer allemand a abattu 
un de nos avions. Las aviateurs, le lieutenant 
Trotaky et la sous-offieier Savatsia, ont péri. 

Dans la mer Baltique, una escadrille d'hy-
dravions ennemis a opéré un raid dans la ré-
gion da Zerel, dans l'Ile d'Qeseï et la ville 
d'Arensbourg et jeté dix-huit bombes sur les 
batteries, hangars et autres constructions. 
Toutes ces borabes n'ont pas atteint les objec-
tifs visés. Accueillis par ies feux de nos na-
vires et les batteries cfitières, les appareils 
ennemis ont disparu. 

Dans la mer Noire, dans la nuit du 6 au 7, 
trois de nos cutters à grande vitesse ont opéré 
un raid sur le tac Rasin, au sud de l'embou-
chure du Danube, et ont débarqué, sous le 
bombardement ennemi, des troupes, qui ont 
enlevé'des mitrailleuses et la culasse d'un 
canon de campagne, capturant deux soldats 
bulgaras et en passant douze à la baïonnette. 

A leur retour, nos cutters ont été attaqués 
par un hydravion, dans ie oanal de Dranov. 
Les Allemands préparent une offensive 

Pétrograde, 8 Juillet. 
Les journaux constatent que le front Nord, 

notamment le secteur de Riga, s'anime de 
plus en plus. Les reconnaissances aériennes 
allemandes se développent, et l'artillerie 
lourde acquiert chaque jour une intensité 
croissante, déversant des milliers et des mil-
liers de projectiles sur les tranchées russes. 
On en conclut que les armée* allemandes pré-
parent une offensive prochaine sur le front 
russe. 

Aujourd'hui, le premier bataillon de fem-
mes-soldats est parti pour le front. 

Les communiqués autrichiens 
Paris, 8 JulUet. 

Du très long- bulletin que l'état-major autrichien 
consacra le 7 juillet aux opérations du 6, nous ex-
trayons les passages suivants gui indiquent une 
repriso do l'activité dans les Itarpathes, sur le 
front russo-humain : 

Sur divers secteurs du front des Karpathes, 
le feu de l'artillerie s'est notablement ranimé. 

Dans la région de Dorna Vatra et de Kirli-
baba, dans le secteur de Ludowa, ainsi que 
des deux côtés de la passe de Jalonica, le 
bombardement a atteint par moments la plus 
grande violence. Notre artillerie y a répondu 
par un feu puissant et d'une grande etfica-
cité. 

Près de Kiriibaba, des détachements de re-
connaissance de l'adversaire qui ont essayé 
d'avancer en plusieurs points ont été repous-
sés. Près de Stanislau, après une très vive 
préparation d'artillerie, les Russes ont lancé 
plusieurs attaques violentes, mais sans résul-
tat. C'est le vaillant 65° régiment d'infanterie 
hongrois qui a repoussé par son courage opi-
niâtre l'assaut principal. Près de Huta et de 
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Solotwina, des attaques russes ont également 
échoué dans les dernières heures de l'aprè* 
midi. 
Le déclanchement de l'offens!?» 

affermit la situation du gouvernement 
Pétrograde, 8 Juillet. 

Le déclanchement de la première offensive 
russe amène dans la polémique une trêve gé-
nérale à laquelle participent même certains 
organes d'extrême-gauche et pacifistes comme: 
la Novaja Jym de Gorki. Ce n'est pas cepeik 
daht un revirement complet et définitif de 
l'opinion ; les éléments avancés de propa-
gande poursuivent encore quelque polémique.. 
Ces tentatives se sont heurtées d'ailleurs dans 
les derniers temps à un accueil défavorable* 
des milieux ouvriers et soldats. 

Do plus en plus, l'autorité du Soviet s'ern» 
ploie activement pour abaisser les passions et 
contrebalancer l'influence que certaines théo-
ries peuvent avoir sur des cerveaux encore 
imparfaitement préparés ; cette action modéi 
ratrice du Soviet montre que son évolution 
s'est opérée peu à peu vers un sens gouverne, 
mental des plus nets dans l'esprit des diri* 
géants du mouvement révolutionnaire et mon-
tre aussi le sentiment d'ordre et de tranquil« 
lité dont ces derniers sont animés. 

Mais si pour sa politique intérieure le gou« 
vernememt voit se grouper autour de lui, à 
coté des classes moyennes, les organisations 
socialistes et paysannes nées de la révolution, 
sa situation s'en trouve de ce fait considéra" 
blement affermie et lui permet d'agir commei 
il vient de le faire dernièrement avec énergie 
à l'égard des anarchistes. 

Un appel de Kerensky à la discipline 
Pétrograde, 8 Juillet.. 

Un ordre du jour de M. Kerensky, ministré 
de la Guerre, rappelant encore une fois que 
l'offensive russe seule et une armée bien dis-
ciplinée peuvent donner au* appels de la dé-
mocratie russe et aux démocraties européen* 
nés la force et l'autorité nécessaires exhorte 
&i soldats à obsar fidèlement sans réfléchir, 
aux ordres de lejfrs chefs qui, de leur côté, ne 
"doivent pas oublier que l'inaction du pouvoir 
est aussi une trahison à l'égard de la patrie 
et de la révolution. 

n faut soutenir l'armée, 
dit le Conseil des Sovietî 

Pétrograde, 8 JuiUet. 
Le Conseil des délégués des ouvriers et 

soldats a voté une résolution déclarant qu'eu 
présence des circonstances èxtrao\dinaiTeiS 
actuelles, il est nécessaire de soutenir la 
puissance combative de l'armée par l'envoi au 
front de toutes les unités militaires et la îoxt 
mation rapide de renforts. 

Le premier régiment de mitrailleurs de" 
Rétrograde a informé le gouvernement qull 
est prêt à envoyer au front les mitrailleuses 
qui lui seront demandées. 
Les troupes tchèques ne veulent 

pas combattre les Russes 
Rome, 8 Juillet. 

Les nouvelles indirectes de source autri-
chienne nous révèlent la conduite déplorable 
des troupes tchèques au cours des récents 
combats sur le front. Un bataillon se rendit 
sans combattre, plusieurs autres refusèrent de 
marcher au feu. Les combats en Volliynie et 
en Galicie ont été excessivement sanglants. Le 
landsturm comprenant des hommes de 55 ans 
a été particulièrement éprouvé. On évalue les 
pertes autrichiennes en morts et en blessés 
au quadruple des pertes m prisonniers. 

Une conférence die l'Entente sur ies 
questions balkaniques 

Pétrograde, 8 Juillet.. 
Le gouvernement provisoire publie le com« 

muniqué suivant : Une conférence des Alliés 
sera convoquée à Paris à la mi-juillet relati-
vement aux qu&stions qui se rapportent aux 
affaires balkaniques. La nécessité de la con-
vocation de cette conférence découle de la 
complexité extrême de la situation politique 
et stratégique dans les Balkans et du désir de 
faire concorder les points de vue des Alliés 
relativement à ces questions et d'établir à ca 
sujet une direction commune. 

Outre des indications relatives aux ques-
tions purement militaires, nos représentants 
à la conférence ont reçu l'instruction de dé-
fendre, lors de la solution des questions po-
litiques survenues dans les Balkans, les points 
de vues du gouvernement provisoire et d'in-
sister tout particulièrement sur l'application-
des principes généraux de la politique exté-
rieure proclamée par la démocratie russe. 

En particulier, ces instructions ont trait à la 
question grecque en rapport avec les derniers 
événements. 

Dans cette question, nous n'avons pas pu ne 
pas désapprouver les moyens par lesquels se 
produisit le remplacement par la force d'un 
roi par un autre. Certainement, à, ce sujet, 
nous étions animés non du désir de soutenir 
le roi Constantin dont nous désapprouvions et 
dont nous continuons à désapprouver la poli-
tique personnelle, mais par l'inadmissibilité) 
d'une immixtion dans les affaires intérieures 
du peuple hellénique. Cela nous a portés à 
formuler une objection correspondante et à 
renoncer à la participation de nos troupes à 
l'expédition dans la Grèee méridionale. Dans 
les pourparlers avec les Alliés, nous nous 
sommes placés au point de vue que l'établis-
sement de la forme du gouvernement grec 
ainsi que son organisation administrative 
vont exclusivement au peuple grec et nous 
avons déclaré que les sympathies du peuple; 
russe qui vient de se libérer du joug dynasti-
que appartiennent exclusivement à une libre' 
solution analogue de la part du peuple grec 
lui-même. 

Il est indispensable de relever que les opé-
rations militaires de nos troupes renforcent! 
notre voix dams les affaires internationales et 
que la parole de la démocratie russe appuyée 
sur les actions de l'armée révolutionnaire ac-
quiert un poids particulier, cela est très im-
portant en vue de la conférence projetée à' 
Paris et dont les travaux certainement seront 
en corrélation avec les travaux de la confê-
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PREMiERS PARTIE 

hh BRUNE ET LA BLONDE 

Us décelaient l'épouvante suprême qui 
montait ea elle. > ■ 

— Roger... mon pauvre Roger. 
Tille no put d'abord balbutier que ces 

mois, tant sa gorge était affreusement scr-
r&e. ■ i ' ■ 

Elle s'empara d'une des mains du blessé, 
qui gardait toujours la môme immobilité,., 
dont l'a bouche sous la moustache était lé-
gèrement entrouverte, dont les cils bruns 
su'r la peau blanche formaient deux lon-
gues taches d'ombre. 

fj'lStjilS m- oebi qui la veille était parti 
plein de vie et de sanlé et d'espoir ! 

Oubliant lout ce qui était autour d'elle, 
absorbée ppr umo seule vision, par une 
seule pensée et comme si le malheureux 
ponvail l'entendre, Christiane, après jm 
instant, put balbutier i 

<*- Mon Roger... il n'est pas possible que 
Dieu veuille te prendre à moi. 

» C'est ce soir l'anniversaire de notre ma-
riage... l'anniversaire de notre bonheur... 
J'ai préparé des fleurs, les fleurs que tu ai-
mes pour embellir et rendre gai le petit 
appartement où noua gommes si heureux 
tous ensemble. 

» Kt puis Claudette et Marc y attendent 
ton retour... Ils ont des souhaits à te fai-
re,., des baisers à ta donner... 

« Tu entends... mon Roger ?... 
Vincent venait de sortir sur un ordre du 

chirurgien... Celui-ci était allô refermer la 
porte. 

Il revint vers Christiane. x 

— Vous voyez que je n'ai pas menti, ma-
dame. Et laissez-moi vous rappeler que les 
minutes sont précieuses... 
'— Ah ! monsieur... serez-vous donc sans 

pitié ... 
— Je serai sans pitié. 

Et vous oserez ici... en de telles cir-
constances, maintenir ce hoaiteux marché 
de tout h l'heure ? 

— Jo l'oserai. 
— Vous n'ignorez pas pourtant que mon 

mari et moi nous nous sommes toujours 
sincèrement aimés... que nous avons l'un 
dans l'autre une confiance sans bornes, 
une foi sans limites ? 

Un sourire courut sur les lèvres blêmes 
du chirurgien. ■ 

m 3£ous me nermettrez idâ voua dire crue 

si Darmont a raison d'avoir confiance en 
vous, celle que vous mettez en lui me sem-
ble excessive. 

—- Ah... monsieur... de telles allégations 
sont indignes d'u.n homme d'honneur. 

— Klies no sont que l'expression très 
exacte de la vérité. 

— Comment... vous oseriez prétendre... 
— Que votre mari n'a pas toujours été 

fidèle à la foi jurée... oui. 
Elle se tordit les poignets. 
Et se penchant vers le blessé toujours 

immobile, toujours semblable à un mort 
sur ce lit blanc : 

— Je ne crois pas à ces mensonges... h 
ces infamies... mon Roger, je te le jure ! 

. Un éclair de colère... de rage passait 
dans les yeux du cliirurgien, qui poursui-
vait encore d'un voix plus âpre, plus vio-
lente, plus sarcastique : 

— Celte foi aveugle que vous avez en la 
fidélité de votre mari est absurde... Vous le 
voyez au-dessus de tous les. autres hom-
mes. Il est cependant pareil à eux... il a 
leurs défauts... leurs faiblesses. U n'é-
chappe pas à la loi commune... qui veut 
que tous soient légers et volages> 

— C'est faux... c'est faux... 
— Aujourd'hui môme Darmcmt s'est ren-

contré avec une maltresse, une femme qu'il 
aime depuis longtemps... depuis avant son 
mariage. 

et Dévouez-vous.., sauvez-le.rs s'il en est 

temps encore... et plus tard interrogez-le 
sur cette liaison et son trouble vous prou-
vera que je n'ai pas menti, que vous avez 
été odieusement trahie... 

— Lâche 1... lâche ! 
Elle s'était avancée vers lui comme 

folle... menaçaete... les poings levés. 
Ses yeux, ses beaux yeux d'améthyste 

sombre, lançaient des éclairs. 
Ah !... tout à l'heure elle était bien belle 

dans son désespoir, elle était plus belle en-
core dans sa colère. 

Car c'était de la colère à présent qui fai-
sait se soulever sa poitrine et trembler ses 
lèvres... 

Elle oubliait le lieu où elle se trouvait. 
Une révolte la soulevait, la poussait au-

devant de ce misérable qui osait — devant 
Roger qui ne pouvait se disculper — for-
muler de telles accusations. 

Elle ne songeait plus qu'à le défendre. 
Dans un cri de suprême désespoir, elle 

jeta : 
— Tout ce que vous me dites est faux.,. 

Vous n'êtes qu'un misérable. 
« Mais j'échapperai à ce guet-apens que 

vous m'avez tendu. 
« Mon mari ne restera pas ici. 
« Je ne le veux pas. 
« Je le ferai transporter ailleurs... chez 

un autre chirurgien.,. 
« Chez" un honnête homme, 
n Vous voulez dcwic le tuer< madame î. 

— Je veux le sauver. 
Servières appuyait sur un bouton élec-

trique. 
L'un des aides se montra h la porte. 
— I^ebray, dites à vos camarades de des-

cendre ici immédiatement. 
— Bien, docteur. 
Le jeune homme disparut. 
Quelques secondes se passèrent. 
Christiane se dirigeait vers la porte, Ser-

vières la retint : 
— Attendez un instant, madame. 
Les aides accouraient. Ils pénétrèrent 

dans la pièce, sérieux, graves, réfléchis... 
—- Messieurs, déclara le chirurgien, je 

vous ai fait descendre pour vous prier de 
me donner votre avis très sincère sur l'état 
de ce blessé que vous avez tous examiné. 

Ils parurent surpris... gênés... 
Servières aoutait : 
— Que la présence de madame ne vous 

empêche pas de faire connaître votre façon 
de penser. Madame désire savoir la vérité. 

L'un après l'autre, ils affirmèrent : 
— U nous semble qu'une opération qui 

ne doit plus être différée... est absolument 
nécessaire... 

Christiane étouffa un cri venu à ses lè-
vres. 

— Et si ce blessé devait être transporté 
ailleurs ? 

Us se ragardèrent encore.- Puis, ensemble, 
^rncèrement a . 

— IJ oie franchirait pas lé seuil de cette, 
maison sans rendre le dernier soupir. 

— Messieurs, je vous remercie... 
Servières les congédiait... Us saluèrent 

en se retirant. 
La malheureuse ne pouvait douter de la 

bonne foi de ces jeunes gens. 
Une détente se produisait en elle. 
L'énergie qui l'avait soutenue jusque-Hi 

l'abandonnait brusquement. 
Elle retombait à genoux et, frissonnante,, 

appuyant son front contre le lit, elle écla-
tait en sanglots. 

Le docteur, sans pitié, déclarait : 
— Madame... il faut prendre une déci-

sion. Les minutes, je vous le répète, sont 
précieuses... Je vou3 en accorde cinq poui 
réfléchir... Je vais revenir chercher votre 
réponse. 

Elle ne parut pas entendre. 
Elle pleurait doucement, le front toujours 

appuyé contre le lit... " 
... Vaincue... semblait-il. 
Il songea : 
«-. Cette fois elle est à moï.-
Et il sortit. 
Et maintenant Christiane est "seule âtf-

près de Roger. 
A ses oreilles résonnent encore les parok 

les infâmes prononcées tout à lheure. 

P.AUI. BOTJGET. 
1 (La suite à demain.% 



rence générale des Alliés qui aura lieu bien-
tôt et à la préparation de laquelle le gouver-
nement provisoire procède déjà, 

'ici 

3MW 

contre l'Allemagne 
L'année américaine en préparation 

New-Yoric, 8 Juillet 
Le ministère de la Guerre estime que d* 

au 1er septembre 1.6OO.00O hommes seront sous 
ies drapeaux ou dans les camps d'instruction 

L'expulsion des indésirables 
Washington, 8 Juillet. 

Tous les Allemands qui ont eu des rapports 
avec l'ambassade d'Allemagne ou les oonsn-
lats allemands ont reçu l'ordre de quitter le* 
TJtatSiUn% .>-^rN/"_r-_. 

le Crise pipe eo Allemagne 
A la Commission du Reichstag 

Baie, 8 Juillet. 
La séance tenue hier par la Commission 

Dlénièïie du Reichstag peut être considérée 
comme une véritable séance secrète du Par-
lement, tant par le nombre des députés qui 
v ont assisté que par l'importance des dé-
bats qui malgré leur caractère confidentiel 
ressort nettement des quelques indications ~' 
commentaires donnés par les journaux. 

Le diancelier était présent, le ministre 
la Guerre, von Stein, a répondu aux décla 
rations laites la veille par le député du cen-
tre M. Erzberger, et on sait seulement jus-
qu'ici, par les critiques des journaux con-
servateurs, qu'eUès ont dû porter notamment 
sur les insuccès de la guerre sous-marine à 
outrance et l'impossibilité pour l'Allemagne 
d'imposer toutes ses volontés à ses ennemis. 

L'amiral von Cannelle a pris la défense de 
la marine en affirmant qu'elle répondait en-
tièrement à sa tâché et aux espoirs mis en 
elle. . i 

Enfin, M. Hellferioh a entrepris à son tour 
de réfuter les assertions de M. Erzberger et 
dé prouver à l'aide de nouveaux documents 
les répercussions profondes de la guerre sous-
marine sur la vie économique des ennemis 
de r Allemagne, ' particulièrement snir l'An-
gleterre M. Erzberger a persisté cependant 
a déposer une motion résumant ies idées 
nu'il avait exposées et qui. semble assurée 
rie l'apoui de la majorité dii centre sinon 
de celle du parti tout entier. La séance a été 
reprise une heure après. 

Le chancelier a prononcé Un court discours 
qui a duré à peine une demi heure qui, 
ion le Berliner TageblaU, & provoqué u»e 
désillusion générale. Il est Apposé au prin-
cioe d'une paix sans annexion ni indem-
nités Les chefs des partis se sont réunis 
après la séance de la Commission pour en 
tirer les conséquences. Tous les journaux 
berlinois sont, unanimes à reconnaître que 
les débats sur les questions de paix et d'une 
guerre nouvelle d'orientation ont pria une 
amnleur qu'ils n'avaient jamais eue. On parle 
ouvertement d'une crise ministérielle. Les 
journaux de gauche affirment la nécessité 
u'un ministère de concentration, d'un chan-
gement radical dans les mœurs politiques 
intérieures de l'Allemagne et la participation 
plus grande du Parlement aux affaires. 

A côté de M. de Bethmann-Holl-weg que 
l'on voit difficilement rester à la tête du gou-

i vernement, on envisage le départ certain de 
^'amiral von Capelle. On croit que dans ses 
attaques M. Erzberger n'a pas eu l'unani-
mité, ce qui laisserait supposer que la si-
tuation du chancelier est moins critique que 
le* disent les organes Iîbéranx socialistes 

II SES DÉPOTÉS 
Fin de la séance de nuit 

Paris, 8 Juillet. 
Voici la fin de la séance de nuit de la 

Chambre des députés qui n'a pu, en raison 
de l'heure tardive, nous être transmise hier 
matin : 

M Pacaud développe son ordre (Ri Jour récla-
mant des sanctions ; pendant <Iûe M. Gniraad veut 
parler de son ordre du Jour. 

M. Paul Laffont lit l'ordre du jour de clame 
approuvé par la Commission de l'Anpée. Le sous-
secrétaire d'Etat, dit-il, a rejeté les responsabilités 
sur les officiers de la zone des années ; cest 
inadmlsatDle. Nous ne pouvons pas, dans ces con-
ditions, voter un ordre du jour de confiance. 

M. Ouiraud et M. Poirier développent leur ordre 
du jour. 

Une intervention de M. Laurent Bougere provo-
que cette remarque de M. Renaudel : « Les souf-
frances des blessés de France valent mieux qu'une 
réunion de nuit qui finit en railleries et en plai-
santeries », et M. Deschanel approuve. 

On vote ensuite sur l'ordre du Jour de M. Du-
mont. La priorité en faveur de l'ordre du jour da 
M. Lucien Dumont est repoussée par 442 voix con-
tre 21. L'ordre du jour de M. Léon Pêrier, accepté 
par le gouvernement, est mis aux voix, n est 
adopté par 448 voix contre SI. 

Une Interpellation de M. Klote sur les dommages 
de guerre est fixée au 17 juillet. 

La séance est levée à S Heures 10 et renvoyée a 
jeudi prochain, 3 heures. 

Le scrutin sur l'ordre du jour de confiance 
Paris, 8 Juillet. 

Dans le scrutin sur l'ordre du jonr de M. 
René Renoult et plusieurs de ses collègues, 
jusqu'aux mots : « Et repoussant toute addi-
tion J> adopté par 363 voix contre 12. 

Ont voté contre. — MM. Alexandre Blanc, Bri-
zon de Chappedelaine, Constant Emile, Jocert, 
Laival, Mayeras, Ponoet, Ponsot, Raffln-Dngens, 
Roux-Costadeau, Tunnel. 

N'ont pas vrts part au vote. — MM. Accambray, 
Albert Grodet, Aldy, Autoriot, Aragagneur, Auriol, 
Bar&nant, Barthe, Baudou, Beâouoe, Bergeon, Ber. 
na-rd Charles (Setoe). Bernard Louis (Gard), Ber-
thon, BétouUe, Bon Jean, Bougère Ferdinand, 
Bouissoji (Bouches-du-RhOne), Bouverà, Bractée, 
Bras Brenier, Bretln Théo, Brousse, Brunet, Buis-
set Cahxol, Cachin, Cadenat, Cadot. Camelle, Can-
dace, de Castelnau. Oels Jules, Champetter, Coas-
saing, Glauasat, Colliard, Compère-Moiel, Con-ne-
vot. Dalbiez, Defontaine, Déguise. Dejeante, De-
moulin, Deschanel, Deshaye, Dcàzy, DrSvet, Du-
mont Duraîaur, Durre, EUen-Prévost, Favre 
Emile FayoUe, Fourment, François Foumier, 
Tredgaier Giray, Goude, Gouyon, Groussler, Gui-
chard, Hennessy James, de Heroé, Huksrt-Houger, 
Jean Longuet, Josse, Judet, Jugy, Labroue, Lafont 
Ernest, Lagrosillière, Lamendin, Landeo, Lauche, 
Laurent Eugène, Lebey, Lefebvre François, Levas-
sehr, Lissac, Locquin, Loup. 

Mag-niaudé Manus, Margatne, Marron. Maurice 
llamour, ïiélin Pierre (Nord), Merlin, Mistral, 
Mons de Monti, de Rézé, Morin, Momrter, Moutet, 
Nadi Navarre Narvy, Patureaju-Baroraiet, Paul 
Couistaiis, Paul Meunier, Perrier Léon, Peytral 
Victor Pliilbois, Pierre Ramell, Pierre Robert, 
Planche, Pressemane. Queilie, Raynaud, Reboni, 
Renaudel, Reynouard. Binguier, Rognon, Rozier, 
Sabin Salembier Sembat, Serre, Sixrte-Quenin, 
Tissier. Valette, Valièise, Vairenme, Veber, Vîdalta, 
Vigne, Voilin, Vollïot, Walter. 

La situation des partis 
Londres, 8 Juillet. 

On mande de Shanghaï à, l'agence Reuter : 
La situation est de plus en plus compliquée : 
Quatre partis ont paru sur la scène : 1° Les 
lestaurationnistes ; 2° Les républicains bu-
reaucrates, sous l'ex-premier ministre Tuan-
Ghl Jui ; 3° Feng-Kuo Chang, qui complote-
rait pour la présidence, à l'aide du gouver-
nement provisoire de Nanking ; 4° Les répu-
blicains de Shanghaï qui vont envoyer le 
croiseur Haichi à Ching-Wan-T&o, dans le 
but de ramener Ti-Yuan Hung à Shanghaï. 

A travers les journaux 
Paris, 8 Juillet. 

L'Homme Enchaîné.— Le pacifisme russe.— 
De M. G. Clemenceau : 

Partout où les prétendus pacifistes qui n'ont 
d'autre objectif que de substituer la guerre ci-
vile à la guerre étrangère, ont essayé de recourir 
à la violence. Us se sont heurtés à 1 Immuable 
barrière d'une foule en batalUe, aussi bien qu'à 
la résistance inflexible des soldats. 

Le ministre du Travail, M. Skobelef, a dénoncé 
les criminels de l'anarchie et un délégué du 
fameux régiment préobrajensW a déclaré que 
son régiment se faisait honneur d'avoir exécuté 
l'ordre du gouvernement provisoire en mettant la 
main sur les révoltes. 

Ce qui frappe le plus dans ce grand mouvement 
pour l'achèvement do la guerre, c'est l'interven-
tion directe du public de rencontre pour soutenir 
un gouvernement qui a la pleine conscience de 
«on devoir, de tout son devoir et le fait, 

Je suis bien loin de recommander en quelque 
sens que ce soit l'intervention de la rue. Je n'en 
pense pas moins que, pour tout le monde, 
l'exemple du gouvernement et du peuple russe 
lui-même vaut d'être médité. 

«3» 

Notules Marseillaises 

Sous le boisseau ! 
Nous avons souvent protesté contre l'atti-

tude de notre municipalité, qui règle toutes 
les affaires communales dans le secret. Cette 
année, nous avons — plus que jamais — le 
droit de regretter cette obscurité voulue puis-
qu'elle nous procure des dettes importantes 
sans que Ton permette au public et à la 
presse de donner seulement leur appréciation. 

Et pourtant, peut-être aurait-on pu de la 
discussion publique tirer des solutions meil-
leures que celles q-ui ont pour résultat de 
faire émettre emprunt sur emprunt. Il y a 
deux mois à peine que l'on a émis onze mil-
lions de bons communaux. Dans un mois, 
sous cette même forme, ou sous toute autre, 
on va demander six millions. Le budget sup-
plémentaire de 1917 en nécessitera encore 
quelques autres. 

Ne vaudrait-il pas mieux que l'on examine 
la situation financière de la Ville, et que 
l'on envisage nettement non seulement le 
présent mais l'avenir? Ne serait-il pas pru-
dent de reprendre tout le budget, article 
par article, de rechercher les recettes que l'on 
pourrait obtenir et les économies que l'on 
pourrait réaliser. 

Devant l'avenir financier que l'on est obligé 
de prévoir, après les événements actuels, ce 
ne serait que de la prudence 1 

Chronique Locale 
Un emploi de commis auxiliaire est vacant au 

service administratif de l'Inscription maritime. 
S'y adresser. 

Ligue coloniale française. — M. E. Cotte, chargé 
de cours complémentaire, fera, mardi, à 5 heures, 
à l'école communale âe garçoas de la rue Puget, 
une causerie de vulgarisation coloniale. 

Le sucre pour les établissements publics. — n est 
rappelé aux liquoristes, c&îetiers, hôteliers, res-
taurateurs, etc., qu'ils doivent se présenter au 
bureau du Ravitaillement préfectoral, rue Ar-
mény, s, porteurs de leur carnet de sucra actuel, 

h pour retirer leur bon de sucre pour le mois d'août. 
1 Aujourd'hui lundi et demain mardi, seront re-
çus, de fl heures à 11 heures 30, ceux dont le nom 
commence par la lettre A. 

Ctiefnino de fer* P.-L'-M. — Numéros ies expé-*! 
ditioiis à recevoir les 9 et 10 juillet : 

Marseille-Arenc, iro catégorie, de 41.687 à 41.971; 
2», de 18S.508 à 169.205; 3», de 402.498 à 402.604. 

Marseille-Saint-Charles, direction de VintimiUe, 
iro catégorie, de 102.180 à 102.207; 2«, de 201.252 à 
201.347 ; 3», de 300.576 à 300.586. — Autres destina-
tions, 1« catégorie, de 109.431 à 109.538 ; 2e, de 212.209 
à 212.666; S8, de 302.682 à 302.869. 

MaTSeiue-Prado, marchandises de quais, 1" caté-
gorie, de 53.192 à 53.308; 2", do 94.785 à 95.488; 3°, de 
122.085 à 122.127. — Marchandises de grues, 2o ca-
tégorie, de 7.538 à 7.570. 

Marseille-Prado-Yieux-Port, V catégorie, de 15.221 
& 15.229 ; 2«, de 23.371 à 23.499; 8«, de 30.804 à 80.320. 

Salnt-Louis-les Aygalades, 2° catégorie, de 50.500 
à 50.527; 3», de 75.108 à 75.115. 

Un noyé à la Madrague de Montredon.— Dans la 
soirée d'Mer, le cadavre d'ifn militaire a été 
retiré de la mer à la Madrague de Montredon, on 
se trouverait en présence d'un accident de pêche. 

M. Vessart, commissaire de poMce, a ouvert une 
enquête et fa*t transporté 1© corps au dépositoire. 

Un esoroo. — Un individu, se disant capitaine au 
long cours, se faisait remettre, avant-hier, par Mme 
Gabrlelle Flchel, rue Méry, 22, une somme de 
350 francs pour les marins blessés en traitement 
à l'hôpital auxiliaire de la rue du Commandant-
RoUand. Il garda cet argent pour lui et disparut. 
La Sûreté le recherche activement. 

Mort dans la rue. — Vers 7 heures, avant-hier 
soir, un homme s'affaissait subitement, rue d'Al-
ger, près de la rue des Vertus. Des voisins géné-
reux essayèrent vainement de le secourir. L'infor 
tuné avait cessé de vivre. Mais les autorités furent 
longues à intervenir. Et ce n'est que vers 11 heu-
res du soir que la Permanence, avisée, put faire 
constater le décès. Le défunt, M. François Bru-
gnon 1, 48 ans, maçon, habitait rue du Terratl, 12. 
Son corps a été transporté vers minuit au dépo-
sitoire. 

Discussions et coups de couteau. — Vers 10 h., 
cette nuit, le travailleur colonial Molnranl Serer, 
32 ans, se prenait de querelle, quai du PoTt, avec 
un de ses camarades du nom de Chéragul, qui lui 
poria un violent coup de couteau à la cuisse droite 
et s'enfuit. 

wv Peu après, devant la Mairie, le navigateur 
Lu Day, 20 ans, était assailli par un souteneur qui 
lui portait un coup de tête, puis le fraippait de 
trois coups de couteau dans le dos, et s'enfuyait. 
Lu, Day a 6té transporté à l'Hotei-Dieu dans un 
état désesï>êré. 

vw Vers 9 • heures, le tirailleur Khalif Rabah, 
23 ans, était surpris, a l'angle du cours Belzunco 
et de la Cànneblère, alors qu'il fouillait les po-
ches d'un soldat. Les témoins voulurent se Jeter 
sur Khalif, qui sortit Hn couteau. Un autre tiraU-
leur Intervenant, désairma Khalif et disparut. Les 
agents purent alors arrêter ce dernier. Ils s'aper-
çurent qùll veinait d'être grièvement blessé d'un 
cenrp de couteau au ventre. Khalif a été conduit 
à l'Hotel-Dleu dans un état alarmant. 

wv Vers 10 heures et demie, rue Coutellerie, une 
irixe éclatait entre Serbes et Grecs. Dca agents ac-
courus arrêtèrent un Grec qui venait de blesser 
grièvement au bras droit le Serbe Maximowitch 
Miehaêl, 38 ans, habitant rue de la Mûre, 7, qui 
fut admis a l'HOtel-Dleu. Alors qu'ils maintenaient 
le meurtrier, les agents furent assaillis et menacés 
du couteara par plusieurs individus, dont le nommé 
Germanowltch, qu'ils arrêtèrent. 

Les vois. — Entre 6 et 9 heures, l'autre soir, à 
l'aide de fausses clefs, des malandrins se sont 
introduits chez Mime Scarella Armande, marchande 
de journaux, rue Glandevès, iî, et s'y sont emparés 
d'une somme de 600 francs. 

wvLa môme nuit, l'atelier de serrurerie de M. 
JeanTîost, rue Sainte, 6, a reçu la visite de cam-
brioleurs qui ont fait main basse sur cent rossi-
gnqls. — — 
vu Le placard d'horlogerie de Mme Marie Jakob, 

à l'angle de la rue Bernex et du boulevard de 
la Madeleine, a été fracturé et ouvert l'autre nuit. 
Quinze montres et 50 francs ont disparu. 

wv. Sept cents kilos de savon ont été dérobés, 
l'autre nuit, à la savonnerie Lecca, chemin de 
Saint-Marthe. — — 
vu Par effraction, la même nuit, des malfaiteurs 

s'introduisaient dans l'épicerie de Mme Vidal Vir-
ginie, à la Viste, et s'emparaient de 2.000 francs 
de marchandises. _^ 

Autour de Marseille 
AIX» — Essence. — Le maire rappelle à ses ad-

ministrés qui, à un titre quelconque font usage 
de l'essence, qu'ils doivent en faire la déclaration 
à la Mairie, bureau du Cadastre. Les déclarations 
seront reçues jusqu'au jendl 12 du courant, der-
nier délai. 

4rrestafton pour vol, — L'agent Deluy a mis, 
hier, en état d'arrestation, le nommé Coutarel, 
pour vol. 

Certificat d'études primaires supérieures. — Les 
élèves dont les noms suivent viennent d'être reçus 
au certificat d'études primaires supérieure : Clé-
ment Seguler, Capitaine, Merlin ex-œquo; Gau-
tier, Ribeill ex-sequo; Lloret, Roger, Slmonetti, Mds-
tre, Labeije, Tnrquois Maury, Péronne, Berussac, 
Pontet ex-sequo. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PÊCHES D 
^J'k.J&L FIL SŒ»E2C 

Cour n'Assises des BoacHes-MMoe 
LA LISTE DU JURY 

Voici la liste des jurés appelés à siéger au 
cours de la session ordinaire du troisième 
trimestre qui s'ouvrira à Aix, le lundi 16 juil-
let courant, sous la présidence de M. le con-
seiller Chamblard. 

Jurés titulaires : MM. André Charles-Marius, 
employé, boulevard National, 444, Marseille,- BaTet 
Théophile-Jean, ferblantier, boulevard de la Ma-
deleine, 100, MarsedUe; Rallier Georges, négociant, 
boulevajrd Chave, 30 a. MarseUle; Travail Jérôme-
Albert, ferblantier, rue Grande-Armée, 3, Mar-
seille; Poujol Baptiste, marchand de grains, rue 
du Mairché-Neui, 14, Aries; Félix Paul, proprié-
taire, à Istres; Bonifay François-Louis-Léonard, 
dessinateur, La Ciotat; Fayard Joséphin-Baptistin, 
agent d'affaires, rue de la République, 39, Mar-
seille; Curabec Thomas, agent d'affaires, Plan-de-
Sa-Oour, Arles; Ailard Antoine, rentier, Saint-
Remy; Guy Justio-Marius, ferblantier, Grand'-
Rue, 31-33, Salnt-Barnabé ; Gérin Ange-Paul, ren-
tier, boulevard de la Madeleine, 66, Marseille; 
OUlvier Antoine-Marins, propriétaire, 36, rue 
Espartat, Aix; Pacinl Alexandre, cordonnier, rue 
des Cordelles, 12, Marseille; Darbès Clovis-Marius, 
tonnelier, boulevard Vauban, 106; Légal Antolne-
Emmanuel-Noêl, commis principal au P.-L.-M., 
boulevard de la Liberté, 28, Marseille; Bertaud 
Guillaume, géomètre, Rognonas; Léon Marlus-
Isidore, employé, boulevard des Bames, 25, Mar-
seille; Caseneuve François, propriétaire, rue des 
Arènes, Arles; Perrin Nicolas-Joseph, épicier, bou-
levard National, 60, Marseille; Mouret Daniel, pro-
priétaire, Novos; Séjourné Jean, assureur, rue Pa-
radis, 76, Marseille; Sayou Paul-Léon, notaire, 
cours Pierre-Puget, 27, Marseille; Bellon Claude-
François, épicier, cours du Chapitre, 1, Marseille; 
Allet Gaspard-Joseph, représentant de commerce, 
rue Emila-ZojA. à Arles: Benezet JacTues-Sufïren, 

LA GUERREJN ORIENT 
Sur le Front de Macédoine 

Communiqué français 
Paris, 8 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 7 Juillet : 
L'aviation britannique a bombardé avec 

succès les stations de Porna et d'Angista 
(vingt kilomètres à l'est de Serrés). 

Dans la boucle de la Cerna, l'ennemi a 
tenté un coup de main qui a été repoussé. 

Actions d'artillerie assez vives dans la ré-
gion de Huma et dans celle de Monastlr. 

Les Evénements de Grèce 
Une manifestation des Hellènes de Paris 

Paris, 8 Juin. 
Sous les auspices du Journal des Hellènes, 

de Paris, les membres de la colonie grecque 
de Paris se sont réunis cet après-midi, au 
Palais-d'Orsay", pour exprimer leur recon-
naissance envers la France et les nations pro-
tectrices, lesquelles ont désormais assuré à 
leur patrie une nouvelle hère de liberté. 

M. Luc Pyrrhus, directeur du Journal des 
Hellènes, de Paris, a traduit éloquemment ces 
sentiments, au milieu des applaudissements 
de l'assistance. L'orateur a été longuement 
acclamé lorsqu'il prononça le nom Se Veni-
zelos, le grand patriote, qui personnifie si 
hautement la probité civique. En terminant, 
il a félicité et remercié la presse française du 
oonoours moral et réconfortant qu'elle a 
donné aux Hellènes. 

M. Mabroudis, homme de lettres, s'est asso-
cié aux paroles de M. Pyrrhus. 

A son tour, il a remercié la France, qui a 
toujours veillé comme une grande sœur sur 
la Grèce. Les Hellènes sont heureux de se 
joindre ̂ aujourd'hui aux Français, aux* Rus-
ses et aUx Anglais, a-t-il dit, au milieu des 
bravos frénétiques, pour la conquête de la 
liberté et la paix. 

La réunion s'est terminée par le chant de la 
Marseillaise et de l'hymne national grec. 

Après cette manifestation, une délégation 
de la colonie grecque s'est rendue à la statue 
de Strasbourg et au monument de Garnhetta 
pour y déposer des fleurs. 

La rupture avec l'Allemagne 
Athènes, 8 Juillet 

M. Polychroniadès, premier secrétaire de 
la légation de Grèce à Berlin, annonce qu'il 
a remis au gouvernement allemand la note 
de rupture des relations diplomatiques. 

Aucune réponse n'est parvenue des autres 
capitales. 

La Crise espagnole 
Le gouvernement 

et rassemblée de Catalogne 
Madrid, 8 Juillet. 

Le gouvernement a publié sa réponse aux 
conclusions votées par l'assemblée des parle-
mentaires catalans, qui demandaient la con-
vocation immédiate des Chambres en Assem-
blée constituante, afin d'examiner et, de ré-
soudre la question de l'organisation de l'Etat, 
d'accorder l'autonomie aux municipalités et 
de donner une solution immédiate au pro-
blème militaire et aux autres problèmes 
qu'ont soulevés en Espagne les circonstances 
actuelles. 

Le Cabinet, en réponse à ces demandes, dé-
clare que lors du premier Conseil, tenu sous 
la présidence du roi, le chef du gouvernement 
a déclaré que, tout en appréciant les respon-
sabilités du pouvoir il ne se hâterait pas de 
dissoudre les Chambres, parce que des cir-
constances extérieures ou intérieures pour-
raient exiger de nouveau leur convocation. 
Postérieurémemt à cette déclaration, des évé-
nements notoires ont rendu encore plus dif-
ficile l'action efficace des majorités parlemen-
taires, et quoique le gouvernement ne mette 
pas en doute le concours des diverses frac-
tions parlementaires, dont quelques-unes ont 
offert, déjà expressément, leur appui au Ca-
binet, celui-ci ne peut admettre, en aucune 
façon, que des personnes qui ne gouvernent, 
ni ne dirigent, qui n'ont aucune mission cons-
titutionnelle pour le faire, quel que soit leur 
nombre et quelle que soit leur qualité, se 
substituent au gouvernement dans l'exercice 
de ses fonctions ; que celui-ci se réserve en-
tièrement, pour le moment qu'il jugera conve-
nable et opportun, mais sans indiquer, au 
préalable, une date fixe, ni de tolérer que 
cette date soit fixée par ceux qui n'ont au-
cun droit de le faire. 

Quant à l'invitation adressée par l'assem-
blée de Barcelone aux sénateurs et députes 
espagnols de toutes nuances politiques, de se 
réunir dans la capitale de la Catalogne le 
1er juillet, si le gouvernement ne convoque 
pas immédiatement les Chambres, le Cabi-
net doit déclarer qu'une telle décision mé-
connaît et enfreint l'article constitutionnel 
selon lequel le roi seuL avec le conseil de 
son gouvernement responsable, peut convo-
quer, réunir, suspendre ou dissoudre les 
Chambres. 

Par conséquent, l'organisation d'une telle 
assemblée constituante serait un note vrai-
ment séditieux bien défini, tombant sous le 
coup de divers articles du code pénal. Le 
gouvernement a donc confiance dans le pa-
triotisme ©t la culture de ceux qui propo-
sèrent cette union, 6'opposeront à ce qu'ils re-
nouvellent toute tentative de ce genre. 

Mais, si cet espoir du gouvernement ne se 
réalisait pas, celui-ci annonce que, conscient 
de tous ses devoirs, il saura les accomplir 
avec un calme absolu, mais ausci avec une 
fermeté entière et résolue. 

Communiqué officiel 
Paris, 8 Juillet. 

Le gouvernement fait, & 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
Dans la région Panthéon-ferme 

Froidoiont, la mita d'artillerie s'est 
maintenue très vive. Dans la journée, 
de vifs combats locaux nous ont per-
mis de réoccuper quelques éléments 

de tranchées. Actions d'artillerie en 
divers points du front, notamment 
vers Hurtebise et dans le secteur du 
mont Haut. 

Journée calme partout ailleurs. 

Communiqués anglais 
8 Juillet, 14 h. 50. 

Des coups de main exécutés avec suc-
cès la nuit dernière au sud-ouest d'Har-
gicourt et au nord-est d'Ypres, nous ont 
permis de faire un certain nombre de 
prisonniers. 

Aucun autre événement important à 
signaler. 

8 Juillet, 21 h. 50. 
L'aviation allemande a, de nouveau, 

montré hier la plus grande activité. Les 
combats se sont poursuivis sans inter-
ruption toute la journée. L'ennemi opé-
rait en formations importantes qui ont 
été, dans de nombreux cas, disloquées 
par nos pilotes. 

Au cours d'un certain nombre d'expé-
ditions exécutées avec succès par nos 

aviateurs, les aérodromes, dépôts et dé-
tachements ennemis ont été attaqués à 
la bombe et à la mitrailleuse et ont subi 
des dégâts ou des pertes considérables. 
Six appareils allemands ont été abattus 
en combats aériens et dix autres con-
traints d'atterrir avec des avaries. Huit 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Aucun autre événement important à 
signaler, en dehors de l'activité des 
deux artilleries en différents points du 
front. 

Le Havre, 8 Juillet. 
Nuit relativement calme. 
Au cours de la journée activité de l'ar-

tillerie sur tout le front, principalement 
vers Ramscapelle et la maison du Pas-
seur. 

Les Attaques aériennes françaises 
en Territoire allemand 

■ » 

Genève, 8 Juillet. 
Le bulletin allemand reconnaît que, dans 

la nuit du 6 au 7, en dehors des jets de bom-
bes à proximité du front, il y a eu égale-
ment des attaques aériennes sur le territoire 
allemand. 

Des aviatems ont lancé en tout plus de cent 
bombes incendiaires dans la région indus-
trielle de la Westphalie. sur Trêves et ses en-
virons, sur Mannheim, Ludwigshafen et Ro-
dai. 

Bâle. 8 Juillet. 
Une dépêche de Munster dit que des avions 

ennemis ont survolé de grand matin la ré-
gion industrielle et ont jeté des bombes. 

Le Raid aérien sur l'Aileterre 
NOUVEAUX DETAILS 

Londres, 8 Juillet. 
Le raid aérien d'hier est le plus important 

qui ait eu lieu jusqu'ici. Ce fut un spectacle 
inoubliable. Les avions ennemis, avançant 
lentement, en véritable procession cérémo-
nieuse, avec des mouvements symétriques, se 
détachaient clairement dans le ciel, telle une 
volée de gros oiseaux. Ils ne semblaient f aire 
aucun cas des obus éclatant autour d'eux. Ils 
volaient très bas, en formation serrée. 

Les machines qui se trouvaient à l'intérieur 
de la formation aérienne ennemie seules ont 
jeté des bombes ; celles qui étaient en dehors 
se chargeaient de la protection. 

L'ennemi n'est Testé que douze à quinze 
minutes sur la cité. Il a fait preuve d'une 
audace exceptionnelle, courant tous les ris-
ques pour voler aussi bas. 

Les rues étaient bondées à l'heure du raid. 
La fouie, entendant les premiers coups de ca-
non, a eu peine à croire qu'ils signifiaient 
l'approche des avions ennemis. Les batteries 
anti-aériennes ont fait un pointage excellent, 
accueillant les incurseurs avec un véritable 
orage de schrapnells. 

Lorsque l'ennemi eut passé au delà de la 
Cité, les canons anti-aériens se sont tu, puis 
on vit les aviateurs anglais se diriger en force 
à la rencontre des ennemis et les chasser. Peu 
à peu, les deux escadrilles opposées disparais-
saient dans les nuages, mais les coups de mi-
trailleuses se faisaient toujours entendre. 

LES IMPORTATIONS ÉTRANGÈRES 
Une application plus rigoureuse des 

prohibitions 
Paris, 8 Juillet 

L'excédent de nos importations sur nos ex-
portations s'accentuant de plus en plus et 
menaçant d'entraîner de sé/ieuses difficultés 
pour l'équilibre du change, le ministre des 
Finances a Insisté, d'une façon très pres-
sante, sur la nécessité d'appliquer, d'une fa-
çon plus rigoureuse aux importations étran-

§ères, les prohibitions édictées par le décret 
u 32 mars 1917. 
C'est dans ces conditions, qu'après avoir 

pris l'avis du Comité des dérogations aux 
prohibitions d'entrée, avis émis à l'unanimité 
dans le sens de cette demande, le ministre 
des Finances et le ministre du Commerce ont 
signé un arrêté, publié au Journal Officiel au 
9 juillet et applicable à partir du même jour, 
subordonnant à une autorisation préalable 
d'importation de toutes les marchandises dite 
contingentées dont, aux termes de l'article 7 
de l'arrêté du 13 avril 1917. l'entrée n'était, 
jusqu'à fixation des oontingents, subordonnée 
à aucune permission spéciale. 

En conséquence, toutes les marchandises 
d'origine ou de provenance étrangère, sauf 
celles faisant l'objet de dérogations générales, 
ne pourront entrer en France que si leur im-

retraité des Postes, rue André-Perrot, Tarascon; 
Clarency Peroand-Rrançois, bijoutier, rue Noail-
les, 2, MarseUle; Coste Honoré-Marlus, employé, 
boulevard Boyer, 39, MarseUle; Bouillon Louis-Eu-
gène, négociant, rampe du Pont. Arles; Clauzel 
Léan-Marie, architecte, boulevard du Musée, 66, 
Marseille; Chabert Jules.commeirçant.rue Hoche,15, 
Marseille; Barban Jolnln, régisseur agricolo.mas de 
Taxil, Les Stes-Maries-Ue-la-Mer ; Boyer Joseph-Al-
bert, retraité, Madrague-VlUe, Marseille; Amphoux 
Auguste-Paul, charron, oooirs Sextius, 32, Aix; 
Brest Eugène-Clément, menuisier, rue de l'Eglise, 
Gémenos; Canavaggio Jacques-Ernest, retraité de 
la Marine, rue de la Républlcrue. 118. Marseille. 

Jurés supplémentaires • MM. Vlnson J.-B., re-
lieur, 90, rue du Mouton; Péltester Henri, pro-
priétaire, 4, rue du Trésor; Albouy Maxim!n-
jean, retraité, rue Célony, 17; Suzanne Auguste, 
boulanger, rue Eonx-Alphéran, 1, tous à Aix. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

Sur le parcours Saint-Antoine-La Barque et re-
tour, s'est disputée une Intéressante compétition 
dont ies résultats sont : l", Brun ; 2* Lassalle ; 
3' Nice ; V Cen-to ; 5" Pedrotti ; 6" Cambon ; 
7' Gaflarel. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
« S. M. CHARIOT » AUX VARIETES. — A 

9 heures, continuation du succès de S. Af. Char-
lot, l'Inimitable roi du rire et de sa troupe, la 
belle miss Maibel O'Brien en tôte. En sus, Les 
Surprises du Divorce, avec Irma Genin, Saint-
Léon, etc. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 heures 30 et à 
8 heures, immense succès et dernier jour de Dréan; 
Léonce et Liliane; les Caritos; Jeanne Hesbly; 
Suzy Darbelles. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
3 heures, le plus gros succès de la saison la 
Grande Revue et ses scènes nouvelles, Corrida avec 
Sardou. 

ALCAZAR-CINEMAj, — En sûteaa. T-a ÇhaUne. 

nortation a été préalablement autorisée dans 
les conditions antérieurement prévues. 

L'arrêté dont il 6'agit contient, en outre, 
une disposition qu'il convient de signaler tout 
particulièrement aux importateurs. Il a été 
constaté que, trop souvent, ceux-ci faisaient 
expédier sur la France des marchandises pro-
hibées sans avoir ,au préalable, obtenu l'au-
tori'satrion d'importation. Les importateurs 
sont prévenus que si, désormais, ils agis-
saient ainsi, ils seraient mis dans l'obligation 
de réexporter les marchandises à leurs frais. 
Aussi, leur est-il prescrit de n'adresser d'or-
dre d'expédition à l'étranger que lorsqu'ils 
auront obtenu l'autorisation d'importation. 

Au surplus, l'obligation de l'autorisation 
préalable ne s'applique nas à celles des mar-
chandises visées par l'arrêté que l'on justi-
fiera dans la forme réglementaire avoir été 
expédiées directement pour la Fra'nce. avant 
le 9 juillet 1917. 

Sur le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 8 Juillet. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant s 
Dans la Haute-Valteliina, pendant la nuit 

du 7 juillet, l'ennemi a essayé de s'emparer 
de nos positions avancées. Une prompte con-
tra-attaaue de notre part et le feu de notre 
artillerie en a chassé l'ennemi. 

Sur le reste du front, l'artillerie a été plus 
active, particulièrement sur le Vodloe, où 
nous avons réagi violemment et avec effica-
cité contre une concentration soudaine du 
feu ennemi. 

Une de nos puissantes escadrilles de bom-
bardement escortée par des avions de chasse 
a survolé Idrla, hier après-midi, et a lancé 
deux tonnes et demie de projectiles sur les 
ouvrages militaires et les mines do mercure 
détruisant et incendiant des édifices, malgré 
les tirs intenses de l'artillerie anti-aérienne. 
Tous nos aviateurs sont rentrés sains et 
saufs à leur base respective après avoir ac-
compli leur mission hardie. 

Sur le Oarso. au cours d'un combat aérien, 
deux avions ennemis ont été abattus dans 
nos lignes. Un troisième est tombé dans les 
lignes adverses. 

Combats aériens 
Rome, 8 Juillet. 

L'agence Stefani publie la note suivante : 
Les installations minières d'Idria, petite 

ville de la Carniole, à une quarantaine de 
kilomètres à l'ouest de Lubiana, qu'une esca>-
drilles de nos avions a bombardées dans 
l'après-midi d'hier, sont parmi les plus im-
portantes de l'Europe. Ces installations sont 
actuellement affectées exclusivement à des 
buts militaires. Le mercure, dont les empires 
rentraux ont besoin pour la production des 
explosifs, est tiré des mimes d'Idria. 

L'expioit de nos aviateurs, à ce qu'on put 
juger par l'observation directe, ne pouvait 
avoir de plus, brillants résultats. Douze avions 
de bombardement, escortés par quatorze ap-
pareils de chasse, ont pris part à l'action. 
Ils ont trtteint tous Idria, frappant les bâti-
ments des mines par des obus de 260 et de 
162 mm. et des bombes incendiaires d'un 
poids total de plus d« deux tonnes et demie. 

La Central* Electrique, bâtiment ayant la 
forme d'un F, situé au nord-est de la digue de 
prise, a été détruite. Plusieurs tocendies ont 
été constatés par les aviateurs. 

L'artillerie anti-aérienne ennemie a dirigé 
un feu très intense contre nos avions, dont 
quelques-uns ont été frappés par des balles 
de shrapnels. Mais ils sont rentrés tous à 
leurs camps, avec leurs équipages indemnes. 

Trois avions ennemis ont été abattus en 
combats aériens au cours de la journée d'hier, 
le premier par le capitaine Baracca, trei-
zième victoire ; le deuxième par le sous-lieu-
tenant Sambonet ; le troisième par le ser-
gent Rizzotto. Le premier, atteint probable-
ment dans ses bombes, qui sautèrent, s'est 
brisé en l'air et est tombé en débris. 

L'Offensive russe 
CommtMHuié officiai 

Pétrograde, 8 Juillet 
te grand état-major rosse fait le communî< 

qué officiel suivant : 
FROHT OCCIDENTAL DÉ LA GUERRE. 4° 

Dans la direction de Kovel, dans la région dl 
Porsk, l'ennemi a lancé des ondea de gaz as* 
phyxiant qui se sont dispersées sans atteint 
are nos tranchées. 

Dans la direction do Zloszow, pendant toute; 
la nuit, du 6 au 7 Juillet, l'ennemi a lancé 
de8 contre-attaques énergiques sur le iron 
de Godow Fotun à l'ouest de Konlucky, tern 
tant de chasser nos troupes des positions oc-
cupées par nous le 6 juillet. Ces attaques OAS 
été reietées ainsi que d'autres furieuses atîa« 
queg effectuées par l'ennemi en ra^igs serrés.) 

Dans les combats du 6 juillot. dans la ré-l 
gion de Konlucky, les automobiles belges ont 
joué un rôle important en s'approchanf des 
fils da fer de l'ennemi. 

A l'ouest et au sud-ouest de Brzezany, l'en, 
nemi a maintenu un feu intense d'artillerie. 
Les tentatives faites par une forto colonne 
d'éclaireurs pour attaquer nos avant-postes 
au sud-cuest du village .de Chibatin, ont été 
repoussées par notre fusillade. 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCASE. — 
Aucun changement. Dan» la région de Prô» 
sow, un avion allemand a été abattu. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemfer 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 8 Juillet. 

En ce qui concerne le théâtre oriental, 13 
bulletin allemand dit i 

Front Léopold de Bavière (groupe d'armées 
du colonel général de Boehm-Ermolli). — 
•Dans le secteur de combat eâtre la Strvpa e^ 
la Zlota-Lipa, les Russes n'ont pu renouveler 
leurs attaques. Ce matin, une attaque, sans 
préparation d'artillerie, près de Zboroff, a 
été brisée. 

Près de Stanislau, on s'est battu hier et oa 
matin. Les régimente austro-hongrois ont 
repoussé là, dans un combat corps à corps 
plusieurs divisions russes, dont les vagues 
d'assaut étaient parvenues jusqu'aux posi« 
tions de nos alliés. 

Une attaque des Russes a été également rs-
poussée près de. Huta dans la vallée supé-
rieure de la Bystritza-Zolotwinska. ^ 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN ' 
Genève, 8 Juillet 

Le communiqué autrichien du 7 juillet s'eS* 
prime ainsi : 

THEATRE ORIENTAL. — Sur divers sec-
teurs du front des Carpathes. le feu de l'artil-
lerie ennemie s'est notablement ranimé. Dans 
la région de Dorna-Watra et Kirli-Baba,' dans? 
le secteur de Ludova, ainsi que des deux côtés 
de la passe de Jallonica. le bombardement a' 
atteint, par moments, la plus grande violen-
ce. Notre artillerie y a répondu par un feu 
puissant, d'une grande efficacité. 

Près de Kirli-Baba, des détachements de 
l'adversaire, qui ont essayé d'avancer en plu-
sieurs points, ont été repoussés. 

Près de Stanislau, après une très vive pré-
paration d'artillerie, les Russes ont lancé 
plusieurs attaques violentes, mais sans ré-
sultat. C'est le 65° régiment d'infanterie de 
l'armée hongroise qui a repoussé l'assaut) 
principal. . 

Près de Huta et de Solotvma. des attaques f 
russes ont également échoué dans les àerniè-
res heures de l'après-midi. Dans le secteur da 
Brzezany, il n'y a eu qu'une courte attr.que 
ennemie qui a été repoussée. 

THEATRE ITALIEN. - En dehors d'une 
vive activité de patrouilles dans les régions 
de Forno, rien à signaler. 

La Crise du Coton 
La réouverture de la Bourse du Havre 

Paris, 8 Juillet. 
Un décret rendu sur le rapport du ministra 

du Gommerce, et inséré au Journal Officiel 
de ce jour, rapporte le décret du 22 juin der-
nier, qui avait1 fermé, à titre temporaire, la 
Bçfurse des cotons du Havre. Cette fermeture 
avait été prononcée pour permettre d'appor-
ter à te- réglementation du marché du coton r les remaniements qu'exigeait impérieusemem; \ 
la perturbation jetée sur ce marché par des 
circonstances diverses, notamment par la 
suppression de la solidarité des divers mar-
chés du coton. 

Une Commission de dix-huit membres, nom-
mée par le ministre du Commerce, et siégeant 
à Paris, est chargée de fixer les approvision-
nements à accorder aux industriels transfor-
mateurs de coton brut, de centraliser lè détail 
de cqton brut, de centraliser le détail des 
opérations tant des industriels que des négo-
ciants et importateurs, et de déterminer les 
éléments des-cotes-maximum du terme et de -
l'effectif. Un Comité exécutif, siégeant au Ha-; 
vre, exercera, par délégation, tout ou partiei 
des pouvoirs de la Commission et procédera; 
notamment à l'établissement des cotes quoti-
diennes, sur les bases arrêtées par la Cornu 
mission. 

^> 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
COURSES DE SAINT-SEBA8TIEN 

Saint-Sébastien, 8 Juillet. 
Voici le résultat des coursas : 
Prix do l'Ouveriiure. — 1" Peringun&ia, Htroasj 

2* Alphonsine, N. Deboat; 8' Léman, Gauthier. 
Prix du Port. — 1" L'Incomparable, Stoiias» 

S* Charing-Cross, Lyne; S* Narquina, Carter. 
Prix de Concha. — l"Sangha, Stern; 2' Prlnct* 

pessa, Gamex; 3* Lammermoor, Lyne. 

i 

5 actes. d'Henry Bataille, avec Lydia Borelli, et 
un programme de premier ordre. 
_ <•> 

Marseille et la Guerre 
Morts au eaamp d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Célestin Baup, caporal au 227» d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi en Serbie, le 15 mars 1917, à l'âge 
de 28 ans. 

De M. Louis-Marie-Jules Sillon, lieutenant-
aviateur, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 28 juin 1917, à l'âge de 25 ans. 

De M. Victor Léotard. soldat au 85= d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 17 avril 1917, à l'âge 
de U ans. 

De M. Léopold Rondony, mort au service 
de la Patrie, le 3 juin 1917, à l'âge de 45 ans. 

De M. Léon Moll, 6oldat au 2« zouaves, tué 
à l'ennemi le 17 juin 1917, à l'âge de 20 ans. 

De M. Eugène-Antonin Figon. soldat au 
152e d'infanterie tué à l'ennemi le 22 mai 
1917, à l'âge de 24 ans. 

De M. Marins Roubert, du Rove, soldat au 
168» d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 mai 
1917, à l'âge de 21 ans. 

De M. Jules Vert, de Mallemort. soldat au 
ifi» d'infanterie, tué à l'ennemi le 1-i avril 
Îftl7, à l'âge de 20 ans. 

,- De M. Martial Chazal, d'Alleins. tué à l'en-
nemi le 20 mai 1917, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement'éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

—— 

COMMUNICATIONS 
, | »——— 
paru BaclaUste IS. F. 1, 0.) (2* aaaiionJ. —J. 

Ce soir à 7 heures, assemblée. Présence urgente. 
Carte du parti exigée. 

Syndicat des Métaux (section de la fonderie). — 
Ce soir à 7 heures, assemblée générale (Bourse 
du Travail), désignation de deux délégués à la 
Commission d'arbitrage permanente. Application 
du bordereau dans les fonderies. Urgence. 

Amicale de la police. — Réunion générale, au-
jourd'hui, a 2 heures et 7 heures 30, Palace-Bar, 
34, allées des Meilhan, pour désigner les candi-
dats aux élections du Conseil et en fixer la 
date. — Le président, J. Albertinl. 

ITyitoiaaae cita. Travail 
vu On demande mécaniciennes à l'atelter et 

travail à domicile pour chemises et caleçons. 
Prix do l'Intendance, 66 c, rue Sainte, fond du 
couloir. » ... 

wv On demande ouvrières pour caleçons, Mme 
Serra, 55, rue Bernard-du-Bois. 

wv On demande ouvrières pantalons et che-
mises militaires, bien payés, Boissleux, 1, place 
du Grand-Théâtre. 

AVIS DE DECES 

M. et M~ Thomas Louis, née Mouret. et 
leur fils ; M. et M™ Cornu Henri, née Thor 
mas, et leurs enfants (d'Hanoï) ; M"* Félicie 
Thomas : M™ veuve Bourgue, née Thomas ; 
M. et M™ Simon, née Barberi ; M" veuve Cha-
bry, née Simon, et son ftls ; M. Auguste Si-
mon ; M" veuve Marius Thomas, née Brun, 
et ses enfants ; W Marie Chabry ; M" veuve 
Dubordeau, née Bourgue, et ses enfants ; 
MM. Antoine et Laurent Féraud ; les familles 
Thomas, Féraud, Giraud et Gantes ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Laurent 
THOMAS, leur père, beau-père, grand-pèrë. 
cousin et allié, décédé le 8 juillet, dans la 
77° année de son âge, boulevard Latil, 4 A 

(Rond-Point). Un avis ultérieur fixera le jour 
et lheijre des obsèauos. On ne reçoit que des 
fleurs fraîches. 

M" veuve Baptistin Artaud, née Magne ; 
M. Paul Artaud ; M™ Henriette Artaud jl 
M™ Jules Lorenzy, née Artaud ; M. Jules LoJ 
renzy, sous-lieutenant au 203° d'infanterie ; 
M. André Lorenzy ; M. et M™ Alphonse Artaud' 
et leur fils (d'Alger) ; M. et M" Marius Bou-
naud, née Artaud, et leurs enfants ; M et 
M"' Paul Turin, née Artaud, et leurs enfants 3 
M"" veuve Louis Artaud et ses enfante ; les 
familles Félix Magne, Henri Magne, Jacques 
Magne (de Montélimar) ; M, et M" Lorenzy-, 
Palanca et leur fils ; M. et M" Pàul Delptn efi 
leurs enfants ; M. Joseph Magne et ses en-
fants (de Saillans) ; lès familles Blanc, Ma-, 
rius Bonnet, Fortuné Ricard. Marius Fooquei 
et Bourdier (d'Aix), ont la douleur de fairet 
part à leurs ami6 et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la pal* 
sonne de 

Monsieur Baptistin ARTAUD 
Négociant en chevaux 

leur époux, père, beau-père, gTarid-père, frè» 
re, beau-frère, oncle, neveu et allié, décède 
dans la 63» année de son âge, muni des Sa-
crements de l'Eglise, place d'Aix, 26-28. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui, à 3 heures» 
On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

Les Enfants de Fuveau sont priés d'assisté* 
aux obsèques de M. ROCHE Gustave, dii 
BELOUNO, qui auront Heu aujourd'hui lundy 
à 2 heures, rue Villeneuve, 5. 

La Pitié Suprsme prie 6es adhérents, ainsi 
que toutes personnes (hommes ou dames)! 
pouvant se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat Jean BESTIEU, du 9« colonial,' 
mort pour la Patrie, qui auront heu oe matin,' 
lundi, 9 du courant, à 10 heures, à l'hôpital ■ 
militaire de la rue de LodL 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 

Imn, et S ter, du Peut Provençal. >. <ie u Dana, m 


